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Éditorial 

« Les gardes en eurent une telle 

peur qu'ils se mirent à trembler 

et devinrent comme morts » 

(Mt 28,4) 

Lorsque l’ange roule la pierre, la peur 

saisit les humains. Rien de plus naturel 

que d’avoir peur face à quelque chose 

que l’on ne saisit pas. Mais cette peur 

produit des résultats différents : en Mt 

28,1-10, il y a la peur des gardes et 

celle des femmes.  

La peur des gardes les paralyse. Ils 

se mettent à trembler et sont comme 

morts. Cette peur les immobilise,  

enfermés qu’ils sont dans une logique 

de maintien de l’ordre, de l’existant, 

du statu quo. Elle les paralyse parce 

qu’ils se retrouvent dans une position 

intenable, dramatique : ils doivent gar-

der le tombeau pour obéir à Pilate, 

mais ils ne sont pas en mesure de le 

faire, car on ne s’oppose pas au mer-

veilleux lorsqu’il survient… Ils sont 

dans une sorte d’état de choc, de sidé-

ration, d’état traumatique.  

Ce n’est pas la première fois que 

des gardes ont peur. Ceux qui étaient 

de faction au pied de la croix ont éga-

lement eu peur lorsque Jésus est mort 

et que la terre s’est mise à trembler 

(Mt 27.54). Cette peur les a amenés à 

confesser : « Il était vraiment le Fils 

de Dieu ! ». Mais cela n’a rien changé 

pour eux. Il « était » le Fils de Dieu : 

comme Héraclès ou Persée. C’était 

donc un héros, mais il est mort… Leur 

confession n’est pas liée à une espé-

rance, elle n’est que la reconnaissance 

d’une singularité terrestre. Alors, un 

ange qui vient sortir Jésus du tombeau 

trente-six heures plus tard, c’est plus 

qu’ils n'en peuvent supporter ! Ils  

sont « comme morts », comme  

s’ils venaient remplacer Jésus dans le 

tombeau.  

La peur des femmes, au contraire, les 

met en mouvement. Cette peur est en-

cadrée par deux paroles d’apaisement, 

celle de l’ange et celle de Jésus 

« N’ayez pas peur. » Certes, on ne 

peut pas aller contre la réaction phy-

siologique, elles sont tout de même 

remplies de “crainte” (Mt 28,8) – le 

même mot phobos qui désigne la peur 

des gardes. Mais leur peur se mêle à la 

joie. Elle se mêle d’espérance.  

Elles ont été nourries de promesse, 

d’annonce d’un relèvement de Jésus. 

Alors à la crainte – c’est si difficile 

d’y croire, il faut du temps – se mêle 

la joie et l’élan de la course, pour aller 

annoncer aux disciples le tombeau 

vide et le message de l’ange. Non seu-

lement la crainte est bien naturelle, 

mais dans la Bible hébraïque, elle est 

la « bonne » réaction face à Dieu ! La 

crainte de Dieu est la marque du res-

pect qu’on lui porte et de l’autorité 

qu’on lui donne. « Le commencement 

de la sagesse, c'est la crainte du  

Seigneur », dit le Psaume 111.  

Non seulement la peur des femmes 

ne les paralyse pas, mais elle témoigne 

de leur respect de Dieu, et leur joie  

dit l’effet sur elles de l’annonce  

de la résurrection, joie qu’elles vont 

pouvoir annoncer autour d’elles. 

« Christ est ressuscité ! Il est vraiment 

ressuscité ! » 

Claire Sixt-Gateuille  
 

1Image : Les Saintes Femmes au tombeau (Psautier d'Ingeburge, f28v). Portail Biblissima (https://portail.biblissima.fr/), tous droits réservés. 
https://utpictura18.univ-amu.fr/notice/25175-saintes-femmes-tombeau-psautier-dingeburge-f28v  

https://portail.biblissima.fr/
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Le paradoxe de l’autorité 

L’exercice d’un travail ou d’un man-

dat suppose une fonction, une mis-

sion, des responsabilités confiées à un 

individu : c’est-à-dire à un être  

humain, qui devient une autorité ou le 

représentant d’une autorité.  Confron-

tés à cet individu, vous pouvez légiti-

mement vous demander si vous avez 

affaire à l’autorité ou à l’être humain.  

L’autorité agit en représentant de 

l’ordre, de l’État, du pouvoir. 

L’humanité nous intègre dans une 

communauté d’égaux, de personnes 

qui naissent, vivent et meurent,  

chacun avec sa fragilité, sa force, 

mais aussi sa finitude. Elle fait appel 

à la sensibilité, à l’émotion, à la  

subjectivité. Elle n’est pas toujours 

compatible avec l’autorité qui exige 

objectivité, froideur, incorruptibilité. 

Mais, qu’on le veuille ou non, c’est 

forcément un être humain qui exerce,  

possède ou représente l’autorité. 

Comment faire face à ce paradoxe ? 

Quels que soient notre poste, nos 

fonctions ou nos pouvoirs, n’oublions 

jamais que nous sommes d’abord des 

humains. Chaque fois que nous  

posons des actes ou décidons, deman-

dons-nous qui agit : l’être humain ou 

l’autorité ? Cela vaut pour toutes les 

fonctions de responsabilité : politique, 

policière, managériale, professorale, 

éducative…, dès lors qu’un individu 

est en position de donner des ordres à 

d’autres. Qui est au service de qui ? 

L’autorité au service de l’humain, ou 

l’humain au service de l’autorité ?  

Si nous nous posons ces questions 

chaque fois que nous agissons, nous 

renforçons notre humanité. 

Cependant, quand une autorité agit 

dans son rôle, peut-elle ou doit-elle 

vraiment se poser cette question ? Ce 

scrupule n’est-il pas contraire à 

l’autorité ? Ne risque-t-il pas de nuire 

à la régulation sociale ? L’autorité 

n’est-elle pas nécessaire à cette régu-

lation ? Une société pourrait-elle 

s’autoréguler ? 

Il est des situations où ramener 

l’autorité à son humanité risque de 

mettre la société en panne. C’est peut-

être un paradoxe, mais la question 

mérite d’être posée. 

Le mois prochain, nous verrons 

l’autre paradoxe de la loi comme  

expression de la volonté générale. 

Armand Malapa 

Les paradoxes de notre société®   

Le Billet d’Armand 

Les mots croisés d’Antoine 

Horizontalement : 1 - Ils sont souvent protestants, mais cela ne  

devrait pas être un synonyme de protestants. 2 - Architecture qui se 

veut l'héritière de l'Antiquité. 3 - Épurées. 4 - Précède un bateau de Sa 

Gracieuse Majesté. - D'un auxiliaire. 5 - Comme le baptisé, sa place 

restera toujours marquée et il pourra revenir. 6 - Embellissait. - Il y en 

aura peu, selon Matthieu 22/14. 7 - Ce nombre utile aux sages que 

j'aime à faire connaître... - Bien pour la trésorière, car abrège le 

compte. - Outil de travail de la trésorière (entre autres) ou poste de 

direction. 8 - Animaux savants. - Poisson plat, haché. 9 - Ils isolent 

portes et fenêtres. 10 - Cadeau royal (Matthieu 2/11). - Conclut un 

marché, vers la gauche. 11 - Centre du centre. - Retour à la ligne.  

12 - Facéties malicieuses. 

Verticalement : A - Période de réchauffement général inquiétant.  

B - Fin du miracle de la manne. - Sont en principe récompensés.  

C - Une sonnerie qui n'annonce rien de bon. - Dans le miracle. D - Sur 

la paupière, en désordre. - Sodium. - Radio Free Europe. E -  Artiste.  

F - Irrigue la Suisse. – Autrefois transpiration mortelle, en remontant. 

G - Grecque. - Orient. - Familier du vice-président de Bill Clinton. H - Taxe controversée, disparue après 37 ans d'existence. - Dans 

la gamme. - Oiseau censé nicher dans les genêts.  I -Syndicat de l'Industrie Informatique. - Fit bombance, en remontant. J - Petite 

cuve en bois, en petits morceaux. K - La botte enchantée en parcourait sept, en remontant. - Sera rendue, en principe. L - Sous ro-

mains. - Sous romains (puisque bis repetita placent). 
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En ce mois : 

Avril 2026 

C’est le mois où nous célébrons la Semaine Sainte : le Dernier Repas,  

la Passion et la Résurrection du Christ !  

− Le jeudi 2 avril à 19h, dans le temple EPUdF de nos amis luthériens, 26 rue Ravon à Bourg-la-

Reine, nous célébrerons l’office du Jeudi Saint. 

− Le vendredi 3 avril à 19h dans notre temple, nous nous réu-

nirons pour une veillée œcuménique en mémoire de la Passion 

et de la mort de Jésus. 

− Le dimanche 5 avril, jour de Pâques, notre célébration au 

temple comprendra la sainte cène et un baptême d’enfant. 

Nous pourrons également nous lever tôt pour rejoindre l’aube de 

Pâques prévue à 6h30 à l’Église luthérienne de Massy, place  

Antoine de Saint-Exupéry (merci de s’inscrire par SMS 06 78 12 13 

80 ou en envoyant un mail à epudf.saintmarc.massy@gmail.com) et 

suivie d’un petit déjeuner offert à 7h30. 

Le dimanche 12 avril, le culte sera suivi du repas partagé puis 

d’un café-débat consacré à la suite de la réflexion sur le culte et sur 

notre façon de le vivre à Robinson. 

Des nouvelles de Mamré 

Échos de la chronique de Mamré du 2ème semestre 2025 

Sœur Lanto, rédactrice de la chronique, évoque, parmi les évènements les plus importants, illustrés de photos, 

les activités suivantes :  

− La communauté fait construire, à plus de 150 km à l’est d’Antananarivo, une cantine pour 70 enfants 

ainsi qu’une maison d’habitation des sœurs : inaugurations prévues en 2026, en partenariat avec l’asso-

ciation l’Appel (https://lappel.org). Cette dernière félicite la communauté, « forte de son expérience  

réussie à Antananarivo pour lutter contre la malnutrition et l’absentéisme scolaire des enfants ».  

− Début juillet, dix jours à la mer pour les enfants de la cantine à Mahajanga, sur la côte ouest. 

− Accueil en septembre de 2 jeunes femmes dans le cadre d’un volontariat de solidarité internationale 

(VSI) auprès des enfants.  

− Des voyages : de 2 sœurs en Tanzanie pour l’AG du Diakonia Région Afrique-Europe début juillet ;  

de 4 sœurs pour le Grand Synode de la FJKM à Fort-Dauphin en août (3 jours de route ! vers le sud-est 

de l’île).  

− Les célébrations de 20 ans de vie consacrée de 3 sœurs dont Sœur Angé, la prieure, et des 25 ans de  

4 autres ; 2 novices ont prononcé leurs vœux perpétuels le 6 décembre. 

− Les activités agricoles et manuelles : bonne récolte de goyaves pour confitures ; début d’une plantation 

de bananiers et potager biologique. Et toujours couture de robes pastorales !  

− En conclusion, Sœur Angé et toutes les sœurs remercient vivement la générosité des donateurs : « Que la 

joie et la paix vous accompagnent jusqu’à notre prochaine chronique de 2026 ». 

Édith Rogier 

Solution de mars  

mailto:epudf.saintmarc.massy@gmail.com
https://lappel.org
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La chronique du Conseil 
Presbytéral 

 

Conseil du 10 mars 2026 

La réunion du Conseil Presbytéral a commencé avec une méditation d’Antoine qui interpelle notre Église à 
partir du texte de Matthieu 24.1-13 (voir l’encadré ci-dessous). 

Après l’annonce du calendrier et l’organisation des cultes, l’on s’est interrogé sur la nécessité et les moyens de 
garder les contacts avec les personnes dont l’état de santé er l’âge ne permettent plus de venir régulièrement 
au culte. Une séance de rédaction et signature de cartes a été faite durant le CP. 

Ont été évoqués les événements passés, dont l’invitation à la rupture du jeûne musulman (le 9 mars). Y 
étaient présents des représentants des communautés copte, protestante, catholique.   

Puis ont été mentionnés les événements à venir (au moment du conseil), à savoir le débat devant suivre le 
repas partagé du dimanche 12 mars autour de l’animation et de l’organisation du culte, débat qui reprendra le 
12 avril, et, bien sûr, l’Assemblée générale du 22 mars, dont les préparatifs ont été affinés. Par ailleurs ont été 
évoquées les célébrations œcuméniques de la semaine sainte. 

Véronique Cordey, notre trésorière, a fait un état des lieux de la situation financière, avec les travaux en 
perspective, à savoir : 

− Remplacement du tuyau de chauffage ; 
− Poursuite des travaux dans le presbytère relativement à des questions d’humidité ; 
− Travaux d’étanchéité de la terrasse, à discuter à l’AG, étant donné leur coût élevé ; 
− Rampe d’accès : prévoir une prise de contact avec un ferronnier (rampe dégradée, à remplacer par  

2 rampes réglementaires). 
Divers autres points ont été rappelés : 

− La décision de confectionner une banderole à l’entrée du temple, précisant bien au public de passage 
que nous sommes une Église réformée ; 

− Le contact à prendre avec le commissariat pour une formation Vigipirate ; 
− Les dysfonctionnements réguliers de l’élévateur : le prestataire a identifié un problème de clapet de  

sécurité le long de la porte – la réparation a été faite ; 
− Accueil : une annonce sera faite durant les cultes pour présenter la personne responsable de l’accueil, 

afin que les nouveaux venus puissent trouver un contact avec la paroisse ; 
− Église verte : approbation d’un affichage proposé par Antoine Jaulmes. 

Élise Peyrard et Bernard Piettre  

Méditation proposée au CP du 10 mars 

Le texte de Matthieu 24, v. 1 à 13, relève de la littérature apocalyptique juive et concerne principalement 
l’époque de Jésus, notamment la destruction du temple qui y est annoncée et qui se produira en l’an 70. Mais 
ce qui doit nous interpeller surtout, c’est la lecture que font certains fondamentalistes de ce texte : en particu-
lier, dans le mouvement MAGA, le sulfureux Pete Hegseth, adepte du reconstructionnisme chrétien, une véri-
table hérésie délirante du calvinisme qui prône l’application de lois bibliques à la société, dont – bien entendu 
– la peine de mort infligée à tort et à travers, le libertarianisme économique, un système politique oligarchique 
et masculiniste, et une préparation au retour de Jésus. D’où les récentes déclarations guerrières, d’une  
violence extrême, propagées dans tous les niveaux de l’armée et sur les réseaux sociaux ; d’où les séances de 
prière mises en scène dans le bureau ovale… Échantillon de cette rhétorique : « Nous ne sommes plus des  
défenseurs : nous sommes des guerriers, entraînés à tuer l’ennemi et à briser sa volonté », ou encore : « [Nous 
semons en Iran] mort et destruction venues du ciel, jour après jour ». 

Face à cela, l’Église protestante, notre Église, devrait exprimer son indignation. Il est difficile d’accepter 
que notre monde soit entraîné dans la spirale de la violence au nom du Christ Jésus. Face à la folie de ceux 
qui transforment le Dieu d’amour en un Dieu de haine, le Dieu de la vie en un Dieu de la destruction et de la 
mort, notre Église doit rappeler, par la parole et par les actes, que Jésus nous appelle à être des agents de  
réconciliation et de paix au milieu des conflits.  

D’ailleurs, dans notre texte, au milieu des grandes catastrophes prophétisées, il y a précisément un appel à 
persévérer dans l’amour et à en témoigner largement dans le monde entier. 

Antoine Jaulmes 
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« Je ne peux pas mettre Dieu en-dehors de ma vie », 

déclare la pasteure Florence Couprie. À cette présence 

ressentie comme un accompagnement aimant, à ce 

Dieu de relation, elle oppose les discours des thurifé-

raires de l’IA aussi bien que les alarmes répandues par 

des prophètes de malheur qui y voient la figure  

contemporaine de Satan. Il faut détrôner cette idole ! 

L’IA n’est qu’un outil, parfois très utile (comme en 

médecine), doté d’une mémoire numérique phénomé-

nale que chacun de ses utilisateurs contribue à aug-

menter à son insu, mais elle n’a d’intelligence que le 

nom, et de langage que celui de sa base numérique. Le 

« dialogue » avec Chat GPT n’est que du bluff : la  

machine n’a ni conscience, ni émotion, ni capacité de 

réagir à l’événement ou de tirer leçon d’un imprévu 

(ce qu’on appelle sérendipité) ; derrière les phrases 

qu’on lui fait prononcer il n’y a que des calculs  

humains.  Vieilles lunes dont la Bible en réalité nous a 

déjà abondamment parlé. Rien à voir avec Dieu, que 

jamais personne n’a vu (Jn 1.18), qui seul connaît 

l’avenir (Mc 13.32). Rien à voir avec l’Esprit qui 

« souffle où il veut » (Jn 3.8).  

La Genèse nous rend compte de ce malentendu qui, 

parce que Dieu « créa l’homme à son image », nous 

fait voir en l’autre un double ou un rival facile à élimi-

ner, alors que, depuis la création du premier couple, 

Dieu apprend à l’homme l’altérité de l’autre, si proche 

et si différent, si inconnaissable, si irritant quand il ne 

cesse de nous révéler nos limites. Alors Caïn tue son 

frère, Abel dont le nom signifie « buée ». Les descen-

dants de Noé défient Dieu en refusant la dispersion 

pour se rassembler dans l’unique plaine de Shinéar, ne 

parler qu’une seule langue, bâtir une tour qui touche le 

ciel et se « faire un nom ». Mais il n’y a de nom que 

celui, imprononçable, de Dieu, et c’est de ce vide que 

naît la relation. Dieu disperse les hommes de Babel 

pour leur apprendre à s’ouvrir, à accueillir la diversité 

et l’altérité.  

La pensée unique, mettant à la place de Dieu le fan-

tasme du surhomme, produit le totalitarisme. S’oppo-

sant aux gourous de la Silicon Valley, Arthur Mensch, 

cofondateur de Mistral 

(concurrent de l’OpenAI), 

avait raison de dégonfler la 

baudruche de l’IA généra-

tive en déclarant : « Toute 

la rhétorique de l’IA générale consiste à créer Dieu. Je 

ne crois pas en Dieu. Je suis un athée convaincu. Je ne 

crois donc pas à l’IA générale », mais justement, 

« créer Dieu » c’est « une idée beaucoup trop 

simple », c’est déjà avoir délogé Dieu ! « Dès lors que 

je parle de Dieu, ce n’est déjà plus de Dieu que je 

parle », disait Berdiaev. Dieu n’est pas une idole faite 

de main d’homme. Dieu est attaché à l’homme… 

Ainsi, l’IA générale telle que conçue par Musk, par 

exemple, c’est Babel, l’illusion de maîtriser le savoir 

avec un outil qui répond toujours précisément ce que 

l’on veut entendre, un nouveau Dieu à notre main, qui 

supprime toute altérité et offre une perspective 

transhumaniste de suppression de la finitude et de la 

mort (création de molécules immunitaires, clonage 

sous prétexte de préserver des espèces en voie de dis-

parition…). Quel cauchemar ce serait, qu’un monde 

où l’on multiplierait des copies d’hommes de type 

choisi !  

« Toi seul sais » si les ossements desséchés peuvent 

revivre, répond Ézéchiel à Dieu (Ez 37) : à la préten-

tion de briser la finitude répond l’humilité de la foi, ce 

suspens de notre jugement dont témoigne aussi le père 

de l’enfant malade : « Je crois ! Viens au secours de 

mon manque de foi ! » (Mc 9.24). 

Ce n’est pas la technique, c’est la sacralisation de la 

technique (qu’on la croie indispensable ou qu’on 

veuille la fuir pour retourner dans le passé) qui asservit 

l’homme, conclut Florence Couprie. L’outil IA, manié 

avec discernement, avec l’audace de la liberté, peut 

être tourné vers le bien commun. Résistons à la  

perversité du monde. À nous de ne pas céder à la peur, 

qui est l’opposé de la foi. À nous de savoir, comme 

nous y invitait Jacques Ellul, profaner la technique au 

nom de notre fidélité à Dieu. À l’orgueil des puissants, 

à la soif du gain, au démantèlement du marché du  

travail, aux dégâts écologiques (« après moi le  

déluge » !), nous pouvons opposer les sifflets de Min-

neapolis et les humbles vertus quotidiennes, l’empa-

thie, la confiance, chacun acceptant ses propres  

limites. Il y a des utopies plus belles que l’IA. 

« L’amour ? On n’a pas encore essayé » (Théodore 

Monod). 

Conférence résumée par Renée Piettre 

40e série des Entretiens de Robinson : L’intelligence artificielle : fantasmes et réalités  

Entre l’humain et l’artificiel : Dieu 

Florence Couprie, 02/02/2026 
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Évangélisme et nationalisme américain : 
une folle idéologie  

Chacun aura vu ce cliché où Paula White, nommée par 

Trump II à la tête d’un “Bureau de la Foi à la Maison 

Blanche”, entourée d’une vingtaine de pasteurs “venus de 

tout le pays”, bénit Donald Trump assis en son bureau 

ovale et prie pour que Dieu donne force au Président et 

fasse triompher les USA, nation placée under God, “sous 

l’autorité de Dieu”, dans leur guerre contre l’Iran. Ailleurs 

on voit la télévangéliste prier, comme une pythie en fureur, 

que Dieu « frappe, frappe, frappe » l’ennemi ! 

Voilà de quoi étonner le laïcisme français ! Que se 

passe-t-il donc aux USA ? Comment les missions évangé-

liques, qui, certes, ont su séduire 25% de la population état-

sunienne (vs 3% en Suisse, 2% en France), ont-elles pu 

passer, en Amérique, d’un système de congrégations sans 

implantation territoriale précise, à un nationalisme guerrier 

incarné par un président pourtant élu sur la promesse de 

mettre fin aux aventures militaires ? 

Un séminaire sur cette question d’actualité a été mis en 

place à l’Institut catholique de Paris. On vient d’y entendre 

deux spécialistes, Blandine Chelini-Pont, puis surtout 

Philippe Gonzalez, rendre compte de ce passage de la pré-

dication évangélique à une croisade nationale conjointe 

entre Israël et les États-Unis : Israël se vit comme Terre 

promise cernée d’ennemis, et les États-Unis se flattent 

d’une nouvelle élection divine, depuis le mythique débar-

quement, en 1620, d’une poignée de puritains qui fuyaient 

l’Angleterre d’Elizabeth I à bord du Mayflower, jusqu’à la 

domination mondiale du dollar et des armes US au XXe 

siècle… et jusqu’à Trump.  

Cependant, là où Israël ne songe qu’à sécuriser et 

étendre sa Terre promise, les évangéliques qui font depuis 

peu la pluie et le beau temps à la Maison Blanche s’ap-

puient, eux, sur les prophéties de Daniel et de l’Apoca-

lypse. Ils attendent le retour du Messie (pourquoi pas sous 

la forme missionnaire d’un Américain providentiel ?!) sur 

la Terre promise reconquise — le peuple élu une fois con-

verti au Christ ! — pour un règne de mille ans. Au terme de 

ce “Millenium”, la bataille finale d’Armageddon (Ap. 

16,16 : le nom évoque le site biblique de Meggido) oppose-

rait les forces du Bien aux armées de l’Antéchrist et consa-

crerait la victoire définitive sur le Mal, prélude du Juge-

ment dernier. Ancien et Nouveau Testament ne formeraient 

que les 6 premiers chapitres d’une Histoire dont le Mille-

nium et sa conclusion écriraient le chapitre 7 final (cf. Sé-

bastien Fath, 2015, https://doi.org/10.3917/rfea.139.0077).  

Dans cette perspective, le rationalisme universaliste eu-

ropéen est devenu la bête à abattre, une nouvelle Babylone, 

le berceau de l’Antéchrist, y compris dans ses prolonge-

ments américains marqués par le progressisme, la culture 

woke, le féminisme, les gay prides, etc., que rejettent au-

jourd’hui les néoréactionnaires US. 

Rappelons que les premières générations de puritains 

américains identifiaient l’Antéchrist avec le pape ! Plus 

récemment, la bête noire devint l’islam. Mais, depuis près 

d’un siècle, une réflexion sur la stratégie missionnaire la 

plus efficace, — menée surtout au Séminaire Fuller de 

théologie évangélique de Pasadena en Californie, autour de 

Donald Mc Gavran (1897-1990) puis Peter Wagner 

(1930-2016) —, promeut une guerre spirituelle qui s’at-

tache à exorciser, chacun dans son pays, les “démons du 

territoire”. On y préconise des méthodes de développement 

personnel associées à une révolution institutionnelle et so-

ciale : ce sont par ex. des séquences de 72 heures d’affilée 

de prières chantées dans une ambiance rock survoltée, pour 

chasser les démons. Lance Wallnau, “père du dominionisme 

américain”, a théorisé l’idée d’un “mandat” de Dieu invitant 

les évangéliques néoconservateurs à conquérir les “7 mon-

tagnes” que sont la religion, la famille, l’éducation, le busi-

ness, le gouvernement, les médias et les divertissements : 

sur chaque sommet, c’est-à-dire au poste le plus influent ou 

le plus haut placé dans chaque domaine, siégerait un new 

born, “né de nouveau” par sa conversion évangélique. Le 

télévangéliste Lou Engle a lancé The Call, “l’Appel”, qui a 

rassemblé 500.000 personnes dès son premier rallye devant 

la Maison Blanche contre l’avortement et les LGTB. 

Le mouvement vise un régime théocratique de pro-

phètes et d’apôtres cooptés entre eux. Le “mandat” initial 

de Dieu à l’homme n’a-t-il pas été de transformer le monde 

(Gn 1.26-28) ? Trump, milliardaire (signe supposé de son 

élection divine !), allié à Israël, et “prophète” lui-même, a 

ainsi été désigné par Sarah Palin comme “le Président qui a 

été prophétisé”. 

Tout en conquérant les sites du pouvoir, ce mouvement 

évangélique se développe en-dehors de tout contrôle insti-

tutionnel, traditionnel ou théologique. Néanmoins, selon 

S. Fath (Le Nouveau pouvoir évangélique, Grasset, 2026), 

il ne faut pas exagérer le danger : les exaltés soutenant 

Trump ne sont qu’une partie des évangéliques américains, 

et les courants évangéliques se développent bien plus vite 

ailleurs, en Afrique, en Chine, en Asie du Sud-Est, avec 

des pratiques variées et d’ordinaire inoffensives, malgré 

des traits communs remarquables (chants, fonctionnement 

entrepreneurial, etc.).  

Reste que la croisade contre l’Iran conduite par le 

“ministre de la guerre”, le millénariste 

“reconstructionniste” Pete Hegseth, sous l’aiguillon 

d’Israël et l’autorité du fantasque Trump, prend des allures 

d’apocalypse qui doivent légitimement nous alerter. 

Renée Piettre 

https://doi.org/10.3917/rfea.139.0077


Allô 702 avril 2026  7 

j’ai lu, j’ai aimé Lectures bibliques 
Avril 2026 

 

L’ombre du Galiléen (récit historique) 
Gerd Theissen 

(1986, trad. fr. Cerf 1988 et Le Livre de Poche)  

À quoi peut s’amuser un très sérieux professeur d’une université 

allemande fort réputée (Heidelberg), quand il dispose par chance 

de quelques semaines plus tranquilles et qu’il a renoncé, pour une 

fois, d’utiliser tout son temps libre à mettre en ordre (ou en meil-

leur ordre) les quantités de livres, tous plus intéressants les uns 

que les autres, qui remplissent son appartement ? Sa spécialité, 

c’est l’étude du Nouveau Testament à la faculté de théologie. 

Alors, plutôt que de composer un nou-

veau polar au goût du jour ou un futur 

prix Goncourt à la mode allemande, il 

sent remonter à sa mémoire une foule de 

textes rencontrés au fil des ans pendant 

la préparation de ses cours et dignes 

d’être présentés et partagés à un public 

plus large que celui de ses étudiants, 

voire de quelques doctes collègues. 

Reste à trouver le fil conducteur pour 

donner envie de s’attacher au récit et à 

en faire une narration cohérente.  

Et le voilà parti pour raconter à sa manière le chemin d’un cer-

tain André (fictif), témoin de la Palestine au temps de Jésus. Té-

moin, mais pas disciple. Il rencontre au gré des jours beaucoup 

d’autres personnages de l’époque, certains fictifs, d’autres connus 

par les textes que nous ont laissés les Évangiles ou les écrivains de 

ce temps-là. 

Il ressort de ce kaléidoscope, composé de nos jours par notre 

auteur, que la vie en Palestine en ce temps-là n’a pas été un “long 

fleuve tranquille”, mais un morceau d’histoire, comme beaucoup 

d’autres, haletant, plein d’humanité et d’angoisse.  

Restait à en faire un bon “récit historique”, émaillé de nom-

breuses citations bibliques ou historiques bien placées, pour  

redonner vie à un monde disparu et pourtant bien proche du nôtre 

par certains aspects.  

Sylvette Bareau 

Le billet vert de Claudine 

Haro sur le thé en sachets ! 

Une étude de septembre 2019 a conclu que presque tous les thés en 

sachet, en infusant, libéraient une grande quantité de plastique !  

1 sachet = 11,6 milliards de microplastiques et 3,1 milliards de 

nanoplastiques, plus petits, donc pénétrant plus facilement dans 

nos organismes (effets nocifs garantis). 

Alors ? Il faut préférer un thé bio, nature, en vrac (feuilles). Pareil 

pour les infusions. Enjoy ! 

Claudine Ducouret 

Date Lectures Psaumes 

Me 1 Marc 12 72 

J 2 
Jeudi Saint 

Marc 13 73 

V 3 
 Vendredi Saint 

Marc 14 74 

S 4 Marc 15 75 

  
D 5 

Pâques 

Actes 10.34-43 

Colossiens 3.1-4 

Matthieu 28.1-10  

L 6 Marc 16 76 

Ma 7 Ruth 1 77 

Me 8 Ruth 2 78.1-31 

J 9 Ruth 3-4 78.32-58 

V 10 Galates 1 78.59-72 

S 11 Galates 2 79 

 D 12 
Actes 2.42-47 
1 Pierre 1.3-9 
Jean 20.19-31   

L 13 Galates 3 80 

Ma 14 Galates 4 81 

Me 15 Galates 5 82 

J 16 Galates 6 83 

V 17 Ephésiens 1 84 

S 18 Ephésiens 2 85 

 D 19 
Actes 2.14-33 
1 Pierre 1.17-21 
Luc 24.13-35   

L 20 Ephésiens 3 86 

Ma 21 Ephésiens 4 87 

Me 22 Ephésiens 5 88 

J 23 Ephésiens 6 89.1-26 

V 24 1 Samuel 1 89.27-53 

S 25 1 Samuel 2 90 

 D 26 
Actes 2.14; 36-41 
1 Pierre 2.20-25 
Jean 10.1-10   

L 27 1 Samuel 3 91 

Ma 28 1 Samuel 4 82-93 

Me 29 1 Samuel 5-6 94 

J 30 1 Samuel 7-8 95 
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     Président : Hervé MBOUGUEN 
     Tél : 06 61 83 13 02 Mail : herve.mbouguen@gmail.com 
     Trésorier : Patrick ROLAND 
     Tél : 01 42 37 46 89    Mail : pat.rolland92@gmail.com 
     Cotisation 10 € - Chèques à "Centre de Robinson" 
Maison ouverte 
     Planning des salles : Laurence THIOLON  Tél : 06 30 89 91 58 

Bulletin d’information de la paroisse 
réformée de Robinson 

Église Protestante Unie de France 

CPPAP n° 0727 G 79042 
ISSN 1298-9991 
Dépôt légal : avril 2026 

Adresse : 36 rue Jean Longuet 
                92290  Châtenay-Malabry 
Tel.: 01 46 60 30 40 
Directeur de la publication : 
Antoine Jaulmes 
Maquette : Richard Duc 
Imprimeur : Atout’com, 91 rue Bouci-
caut, 92260 Fontenay-aux-Roses 

Abonnement 1 an : 20 € 
Abonnement de soutien : 30 € 

Permanence pastorale tous les 
jeudis de 14h à 16h 

Tel. 07 59 63 55 31 

https://robinson.epudf.org/ 

Retrouvez-nous sur : 

notre site Facebook     Instagram 

Cultes Zoom :  https://vu.fr/EEdV 

ID de réunion :   890 0318 5823 

code secret : 469763 

Cadre local 
Magali Jamet: 

magmat77@yahoo.fr 

Responsable Louveteaux 
Paul Valentin : 07 66 69 36 39 
paulantoinev06@gmail.com 

Responsable Éclaireurs 
Coline Schoen : 06 02 72 37 79 

coline.schoen@neuf.fr 

Responsable Aînés 
Magali Jamet: 

magmat77@yahoo.fr 

Mardi 31 mars 18h Bureau du Conseil presbytéral 

Mercredi 1er avril 20h30 Comité de rédaction d’Allô 702 

Jeudi 2 19h Office du Jeudi Saint à Bourg-la-Reine* 

Vendredi 3 19h Veillée œcuménique du Vendredi Saint* 

Dimanche 5 10h30 Culte de Pâques avec sainte cène et  
baptême 

Mardi 2 20h Conseil presbytéral 

Vendredi 10 18h Café philo 

Dimanche 12 10h30 − Mini-club et Club bibliques 

− Culte + repas partagé + café-débat* 
sur le culte 

Mardi 14 20h45 La Bible pour les nuls** 

Jeudi 16 19h Réunion du GAIC*** 

Vendredi 17 19h KT Croq’ 

Samedi 18 10h30 Atelier de théologie 

Du samedi 18 au 
dimanche 3 mai 

  Vacances de printemps 

Dimanche 19 10h30 Culte avec sainte cène 

Dimanche 26 10h30 Culte 

* Voir ci-dessus page 3 
** Le lien sur TEAMS est communiqué par Claire Sixt-Gateuille. S’inscrire auprès d’elle. 
*** Au Centre Andalus, 282 rue Jean Jaurès à Châtenay 
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